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O n «ait q u e le m i n i s t r e d es Af fa ires é t r a n g è r e s 
v i e n t de créer e n C h i n e un cer ta in n o m b r e de c o n ­
s u l a t s n o u v e a u x . 

V o i c i le m o u ve inent auquel ce t t e c r é a t i o n a d o n n é 
l i e u : 

M . Mars , con.'ul de I r e c la s se , c h a r g é du v i c e -
c o n s u l a t de i l a n - K é o u , e s t n o m m é consu l de 
Tchoung-Ki i i ! , ' (poste c r é é . ) 

M . D a u t r e m e r , i n t e r p r è t e de I r e c lasse à T o k i o , 
e s t n o m m é v ice -consu l de F r a n c e ù H a n - K é o u . 

M. l i o n s , consu l de Ve c l a s se à L o n g - T c h é o u , 
e-:t n o m m e consul à S s u - M a o (pos te c r é é . ) 

M. F r a n ç o i s , consu l de 'ie c lasse à l ' A s s o m p t i o n 
( p o s t e supprimé,) , es t n o m m é consu l a L o n g 
T c h é o u . 

M. de l ' o m m e y r a e , v i ce - consu l à S a s s a r i ( p o s t e 
s u p p r i m é ) , est n o m m é v ice -consu l à T c h é - K o u 
( p o s t e c r é é ) . 

M . le v i c o m t e de B o n d y K i a r i o , s ecré ta ire d ' a m ­
b a s s a d e de Rec las se , e s t n o m m é consu l de '2e c l a s se 
e t c h a r g é d u v i c e - c o n s u l a t de F r a n c e à F o r m o s e 
( p o s t e créé ) . 

M. G a u t h i e r , v i ce -consu l à P a k h o ï , es t n o m m é 
consu l de 2 e c lasse , c h a r g é du v i c e - c o n s u l a t de 
F r a n c e à S u e z . 

M . D e j o u x . v i ce -consu l à S u e z , est n o m m é eon 
sul de 2 m e c lasse e t c h a r g é d u v i c e - c o n s u l a t de 
P a k o ï . 

M . Gui l l i en , in terprè te de l i e c lasse à S h a n ­
g h a ï , e s t n o m m é v ice -consu l à H o - K é o u ( p o s t e 
créé ) . 

M . Ivahn, in terprè te de 2 m e c lasse à C a n 
t o n . e s t n e m m é v ice -consul à T o n g - K i n g (pos te 
c r é é ) . 

S o n t n o m m é s in terprètes de 2 e c lasse : 
M . B a u v a i s , é l è v e in terprè te à L o n g - T c h é o u ; 
M . S a i n s o n , é l è v e in terprè te à P é k i n ; 
M . ( i u i b e r t , é l ève Interprète à T o k ; o . 
M . F r a n d i n , consul à S é o u l , e s t n o m m é consul 

généra l à B o g o t a . 

NOUVELLES DU JOUR 
l a F r a n c e r e p r é s e u U ' - e a u c o u r o n n e m e n t 

<lu Cr.ar 
l'aris. fl janvier. — D'après le l'igaro. c'est M. le 

général de lîoisdellre, elief d'élat-major général de l'ar­
mée, qui représentera la France t a couronnement du 
ezar. Il sera accompagna d'un colouel et de deux capi­
taines qui ue soûl pas encore désigné-*. 

L ' i n s t r u c t i o n d e l 'af i 'a ire Max Lel iaualy 
l'aris, i l janvier. —M. Carie des l'errières a élé cou 

iluit ce soir à six heures — et, cette Ma, les menottes 
a u \ mains — au cabinet du jugs d'instruction i|ui l'in­
terroge en et moment. Le notaire de M. Max Lebaudy a 
transmis au juge les documents concernant son client, 

f a n s . i:i janvier. — M. Meyer a entendu est après-
midi, M. Waldeck-H'iusseau, sur des faits qui lui avaient 
«té signalés par des amis de M. Max I.Wmidy, et qui sont 
relatifs à M. île l.'ivry. 

Le juge a donné, à Mme de l'.esti. l'autorisation de voir 
.sou mari demain pour la première fois depuis qu'il est 
incarcéré. 

Il a interroge cet après-midi MM. oeCeati et de Civrv. 
I.'instruction ne sera pas terminée avant une dizaine de 
l.nirs, le jage étant obligé d'attendre le retour des com­
missions ro^-atoires envoyées en province, et d" nouve l ­
les commissions rogatoires devant •tre expédiées par 
lui . 

l u i u c i d e n t d a n s l a c o u r cli- l a C h a m b r e 
l'aris, i.'l janvier. — Ou se souvient, peut-être, qu'il y 

••: quelque temps, un indiviuu placé dans les tribunes 
de la Chambre a jeté des llcurs et des liouls de papier 
aux députés. 

linmédiateiiieiil arrêté,cet iudivida déclara se nommer 
lloruez. cl avoir voulu attirer l'attention sur lui; on 
reconnut qu'on avait affaire à un détraque, et la ques­
ture lit les frais eis sou rapatriement à Leus. 

Or, ce soir, a il heures, un individu pendrait dans la 
cour de la Chambre, donnant sur le quai d'Orsay, se met­
tait à gesticuler et a proférer de grossières injures à 
l'adresse des députés. 

o n se mit en devoir de l'arrêter: c'était l lornezqni, 
depuis quelques jours, était levenu à l'aris, et essayait 
d'attirer de nouveau I attention sur lui. 

L'incident avait d'ailleurs passé inaperçu. 
llornez a été conduit au cunimissariat, on il a subi nu 

court interrogatoire et de là, envoyé au aVsant. 
L e s « l é p e n n e a d e p u b l i c i t é 

Paris, -l.i janvier. — M. Castelaiu, compte déposer sa­
medi, an projet de résolution déjà adopté, nu article 
additionnel ainsi conçu : 

i I."- dépenses relatives à la publicité seront publiées 
à l'Officiel BVSC les noms des parties prenantes. » 

l i c i o u r d e M a d a g a s c a r 
Toulon, Î3 janvier. — Le transport Catliar, de la Com­

pagnie .Nationale, affrété par l'Etat, a débarqué 333 pas­
sagers revenant de Madagascar. Il y a très peu de ma­
lades à bord. 

I t e t o u r e n l ' r a u c c 
d ' u n a n c i e n p r i s o n n i e r d e » p i r a t e s a u T o n k l n 

Marseille, 33 janvier. — Le paquebot Saghaiieu. cour­
rier de l'Extrême Orient, est arrivé cet après-midi avec 
323 passagers, parmi lesquels M.Lyandet et sa famille.qui 
avaient Hé capturés par les pirates du l'onkin. 

Le général Metzinger. revenant de Madagascar, et qui 
s'était arrête en Kgyple, avait retenu sou passage à Port-
Saïd, sur leSaij Italien ; l ia i s , depuis qu'il est eu Egypte, 
ie général est l'objet, chaque jour, de ch Heureuses mani­
festations de la part des Français, et, sur leur demande, 
il a dû différer son départ. 

Le général s'embarquera demain vendredi sur le cour­
rier de Syrie et sera à Marseille, dans la journée de mer­
credi. 

Les journaux du ToukU'. rapportent des nouvelles des 
pirates, qui continuent leurs attaques et leurs dépréda­
tions. De nombreux engagements ont eu lieu avec nos 
troupes. 

Les pirates ont blessé la sentinelle du t'olokhans, si lué 
eu aval de la rive droite de Cap-Tan. 

M. Lyaudet, qui fut victime il'nn enlèvement, et d'une 
longue séquestration, a introduit une demande d'indem­
nité auprès du gouvernement chinois. 

Le Sanli-lli. un des derniers chefs pirates du Ilay Sai 
a été lue le l.i décembre. Evadé de la prison de l luug-
Veu, il y a quatre ans, les miliciens l'ont surpris et nus 
a mort dans sou village; sa tate a été exposée le soir 
iiiéine. sur le marché. 

Lechef du canton de l'hi-Mo, notre ennemi irréconci­
liable, a été arrêté et décapité, le 13 seplemhre.avec trois 
de ses partisans. Sa culpabilité avait été clairement éta­
blie; il exerçait une véritable terreur dans la région. 

Ses partisans qui avaient pillé et incendié le village de 
\ o y , ont été poursuivis ; quatre ont été arrêtés et décapi­

tés à Cha-Lang-Thuoii„'. 
L e • l i e n o u i » 

p a r M. II. Mat-cl d a n s l e « I t a d i c a l » 
Paris, 3'i janvier. - Dans le Hadtait, M. Henri Marel 

publie demain un article intitule : « Le dei/oiit » dont 
voici la conclusion : 

i-:t rkeam vMssaraaai la lx.it.- d'un -...Idat heureux tara 
.-.aliter pal la fenêtre le Parlement imbécile, rejeté d'avance 
pur la naliuii. 
-g» Il y aura uu uiuiuelit -m il i n «ara l ias «a* les iniueci-
ie^ et les canailles |wur s'e upei- des .maires |,antiques. .Mais 
les libertés, dont nous siiiuuics indique-., seront une fois de 
|.lu^ écrabouillées par M... je ne sais cjui, .-,,utie qui personne 
ne se lèvera, attendu qu'il n'y aura plus personne. » 

S é v e r i n e e t l î o . h i - l o r l 
Paris, J:i janvier. — On sait que, depuis quelques 

jours, uue vive polémique est engagée dans I Intransi-
sanri et la Libre l'avale entre M. Koclielort et Mme 
Séverine. 

M. Rocbefort s'en est pris à Mme Séveriue qu'il a trai­
tée successivement de : La mère la violette ; ensuite de 
Maynelonne, la compague de Sallabadtl etc., lui repro­
chant le compaguouage littéraire de M. de Liuruyère, 
actuellement sous les v-jrrous. 

On a vu que Mme Séverine repro hait, hier encore, à 
M. Hoctietort, de laisser, dans uu dénùmeul complet, une 
sienne belle-sieur qu'elle a du secourir. 

Hochefort, dans \lntrinsigeunl de demain, conteste la 
parenté de la personne indiquée par Mme Séverine, et 
réédite ses griefs coutro de Labruyère. 

On nous rapporte, à ce sujet, que, demain, dans la 
L'hre Parole, Mme Sévîriue publiera un article mouve­
menté et d'une forme excessivement violente, contra le 
directeur de Vlnlransii'eatil. 

I tic c é r é m o n i e p a t r i o t i q u e 
d a n s l u Meui l l i e e t - M o s e l l e 

Toul, 33 janvier. — Le 3je anniversaire do la destruc­
tion du pont de Kontenoy a été célébré aujourd'hui à 
10 heures du maliu, dans le village de Kontenoy, près 
de Tout. 

Après le service fun :bre. plusieurs discours ont été 
prononcés devant l'église, notamment par l'abbé Hriel. 
qui, au moment de l'occupation prussienne, était curé de 
Kontenoy. 

Ce sout des francs-tireurs qui tirent sauter le pont de 
Kontenoy et qui, par ce coup hardi, retardèrent de quel­
ques jours la marche des Prussiens sur Paris. 

Apres la cérémonie religieuse, une plaque commémo-
rative a été scellée snr JU des murs de la grande place 
du village Avant de se séparer, le cortège s'est rendu au 
monument élevé à Maillard, tué à l'âge de 71 aus par les 
Prussiens, le jour où le pont saata. 

L ' a f f a i r e d e a d é t o u r n e m e n t s d e l ' a r s e n a l 
d e T o u l o n 

Toulon, 33 janvier. — Les quatre inculpés dans l'af-
f nre des détournements commis à l'arsenal de la marine 
v ennont d'tHre acquittés. A leur sortie, ils ont été 
félicités. 

I n e f o r ê t d é v o r é e p a r u n i n c e n d i e 
p r è s d e l . u c h o u 

Toulouse, 23 anvier. - Un violent incendie a dévoré 
une forêt de i l hectares près de Luchou. Les flammes 
go voyaient a 8 kilomètres. Les causes du sini3lre sont 

uxonues. 

I . ' é t a t d e l a r e i n e d e a B e l l e s 
Bruxelles, 23 janvier, — L'état de la reine est en voie 

d'amélioration. 
U n e a l l i a n c e ' e n t r e l a R u s s i e e t l a T u r q u i e 
Londres, 33 janvier. - J.a Pnll Mail Gazltte publie la 

dépécbe suivante, que nous reproduisons sous tontes 
réserve " . . . „ 

« constantinople, 33 janvier. — l ne alliance offensive 
et défensive a été conclue entre la Kussie et la Turquie, 
sur les bases dn traité IVL'nkiar-Sbelessi de 1833. 

« Les ratifications du nouveau traité ont été échangées 
a Saint-Pétersbourg entre le Tsar et le général Avril 
pacba.» 

La Pall Mali Gazelle rapproche, de ce fait, I entretien 
que le snltan a en hier avec M. cambou, ambassadeur 
da France et qui a duré s benres. 

D i s s o l u t i o n I m m i n e n t e d e s f o r t e s 
Madrid, 23 janvier. — On considère comme imminente 

la dissolution des cortès.et cette mesure éventuelle fait 
l'objet de tous les commentaires. 
B r u i t d e l a c a p t u r e d ' u n n a v i r e p a r l e s I t a l i e n s 

d a n s lot M e r H o u i r e 
Paris, 23 janvier. — L'Agence Nationale communique 

la dépêche sut taule : 
« Rome, 23 janvier. — L'Italia mililairi assure qu'un 

navire, qui avait été signalé comme venant de Marseille, 
avec un chargement d'armes, a clé capturé dans la Mer 
Itonge par les bâtiments de guerre italiens. Cette nou­
velle est sujette à caution, d'autant plus que le blocus 
des côtes d'Afrique, n'a pas été proclamé. » 

L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t 
Constanlinople, 23 janvier. — Le contre-coup des ùvé 

nements d'Arménie continue à se faire sentir eu Perse, 
l u e lettre reçue des environs de Zeitoum dit que deux 
colonnes arméniennes de S ou 600 hommes, marchant 
au secours des insurgés, auraient perdu beauconp de 
monde dans une rencontre avec les troupes turques. 

Les Persans auraient passé la frontière et massacré les 
Musulmans sur le territoire ottoman. 

L'ne dept:che annonce que les consuls d'Alep arriveront 
demain àZeitonm. Le ministère d e l à guerre a ordonné 
d'envoyer parCesarée mille hommes pour fermer Zeitoum 
du côté du Nord. 

Les F r a n ç a i s e t l e s fonct ions é l e c t i v e s 
Paris, 23 janvier. — Les bureaux ont élu aujourd'hui 

la commission chargée d'examiner la proposition de 
Pontbriaud tendant à n'admettre dans les administrations 
publiques, armée, la marine et les assemblées électives 
que des Français possédant lu nationalité depuis troi 
générations. 

Le? membres élus sont MM. tirucet.de Lasteyrie.Mathe, 
Sauzet. Pochon, Bérard (Ain), Dubief, Lemoigne.Dejeante 
de Pontbriand et Bezine. 

Seul M. de Ponlbriand, l'auteur de la proposition, l'ad­
met telle quelle. 

Sur les 10 autres commissaires, 3 sont opposés à la 
proposition, estimant snftisante la législation existante. 

Les cinq antres, tout en consentant à rechercher s'il 
est possible d'ajouter quelques garanties à la législation 
actuelle, estiment que la proposition de Pontbriand est 
excessive et inapplicable. 

J o u r n a u x e t Impr imés 
Paris, 33 janvier. — M. Itazille • déposé uue proposi­

tion de loi relative à la circulation des journaux, im­
primés, etc. 

L'honorable député de la Vienne établit trois catégo­
ries, avec tarifs différents. 

Le tarif pour les journaux est le suivant : 2 centimes 
jusqu'à 30 grammes; 3 centimes jusqu'à 73 grammes: 1 
centimes jusqu'à lot) grammes, et ainsi de suite eu aug­
mentant de 1 centime par 33 grammes. 

La taxe sera réduite de moitié pour les journaux 
circulant dans le département de leur publication, et 
dans les départements l imolrophes. C'est la première 
catégorie. 

La seconde comprend toute aulre publication périodi­
que. 

Tarif : celui des journaux augmenté de 30 tqo, :'. centi­
mes jusqu'à 'M grammes, 1. 3 cent, jusqu'à 73 grammes, 
0 cent, jusqu'à lim grammes eu augmentant de 0,013 par 
23 graiiimos. 

Les circulaires, prospectus, etc. sout ainsi tarifés : 
I" Kn dehors dn département ou des départements li­

mitrophes. 
1 centime jnjqu'à 10 grammes. 
t a augmeutaut de 1 cent, par 10 gr. jusqu'à 100. A 

partir de lOogr. 1 cent par 30 gr. 
Poids maximum 3 kilos. 
Dans la département de la publication ou dans les dé­

partements limitrophes, le tarif est moitié moindre: de 
plus à parlir de 100 gr. la taxe est de f cent, par 30 gr. 

Le t r a i t é de M a d a g a s c a r 
Pans, 23 janvier. — Le trailé nouveau que le résident 

_ lierai tle France vient de faire signer à la reitie de Ma­
dagascar est un acte unilatéral qui consacre la souverai­
neté de la France sur File. Kn raison de son caractère 
unilatéral, cet acte n'a pas à être soumis à la ratilicaliou 
parlementaire. 

"I sera communiqué aux Chambres dès que le gouver­
nement aura reçu du résilient généra! les renseignements 
complémentaires qu'il a demandés, c'est-à-dire dans une 
huitaine de jours, et que notre ministre der affaires 

trangéies aura fait aux puissances la notiticaliou dn 
nouvel état de choses institué à Madagascar. 

Le traite est précédé d'un préambule qui marque d'une 
manière précise que Madagascar est désormais possession 
française. La reine est maintenue par nous, ainsi que les 
autres rouages de l'administration hova. mais sous notre 
autorité. L'administration intérieure de File ue relève 
que de la France. 

Pour l'extérieur, c'est la l'rance, seule, qui stipule. 
Ainsi, le gouvernement pourra tixer en toute liberté le 
régime douanier de notre possession et exclure toute 
considération relative au traitement de la nation la plus 
favorisée, dont les puissances ue sauraient réclamer le 
béuélice. par égalité avec la France qui a le droit de 
régler comme il lui convient ses rapports économiques 
avec le pays qu'elle a désormais en sa possession. 

lue r a p p e l da M. Lefebvre de B é h a l n e 
Londres, 23 janvier. — On télégraphie de Rome au 

Daily Telegrapli que Léon XIII a été très affecté par la 
nauvelle du rappel de M. Lefebvre de itéliaine. Il con­
sidérerait ce rappel comme un affront personnel. Tonte-
fois H a déclare hier à nn cardinal que ses sympathies 
pour la République n'avaient pas changé et qu'il conti­
nuerait à faire de son mieux pour maintenir les bonnes 
relations du Saint-Siège avec la F'rance. 

L a F r a n c e e t l e V a t i c a n . — L a n o m i n a t i o n 
d e s é v ê q u e s 

Paris, 33 janvier. — L'information suivante est publiée 
par une Agence officieuse : 

• Les négociations entre le Nonce et le ministre des Cultes 
continue. Un annonce que les difficultés, qui s'étaient d'abord 
élevées au sujet de la nomination des eveipies sont en voie 
itaiilainssement. Une entente est sur le point d'intervenir. Le 
tiioit de présentation du (touvenieuieut français resterait en­
tier, tel qu'il a été établi par le Concordat, sans que ie Vatican 
puisse a priori demander que tel ou tel nom ne ligure pas sur 
la liste de présentation. 

R é u n i o n d u conse i l de c a b i n e t 
Paris, 23 janvier. — Les ministres se sont réunis ce 

matin eu conseil de cabinet, au ministère de l'intérieur, 
sous la présidence de M. Léon Bourgeois. 

l.KTItAITt: 0E MADAOASCAK 
Le ministre des colonies a fait savoir qu'il avait 

adressé à M. Laroche, résident général à Madagascar, uu 
télégramme pour le féliciter de la rapidité avec laquelle 
il a obtenu la signature du trailé. Le ministre demande à 
M. Laroche de lui télégraphier des renseignements com­
plémentaires et détaillés sur les conditions dans les­
quelles cette signature s'est effectuée. Le texte du traité 
ne sera publié qu'après l'arrivée de ces renseigne­
ments. 

LES Ol VBIKitS CIVILS OF. LA OlERllK 
M. Cavaignaca aiiuoncequ'il instituait une commission 

chargée île réglementer d'une façon uniforme, en y ap­
portant les améliorations nécessaires, les conditions dn 
travail des ouvriers civi ls employés élans les différents 
établissements du ministère de la guerre. 

Cette commission aura surtout pour mission de recher­
cher s'il ue serait pas possible d'instituer des retraites au 
profit des ouvriers civi ls de la guerre. 

L'EMPRUNT 1)1! TGNkl.N 
Le couseil s'est ensuite entretenu de la discussion sur 

l'emprunt du l'onkin qui se poursuit aujourd'hui devant 
la Chambre. 

A l 'E lysée 
Paris, 23 jauvier. — Le Président tle la République a 

reçu ce matin M. l i a n e s , député et maire deSaint-
ijueuiin, accompagné d'une délégation du conseil muni ­
cipal, qui l'a invité à assister à l'inauguration .lu monu­
ment commétneratif de la défense de Saint Quentin en 
1337. cérémonie qui doit avoir lieu dans le courant d'a­
vril. 

Tout en remerciant les délégués de celle invitation, 
H. Félix Fanre a exprimé le regret de ne pouvoir l'ac­
cepter parce qu il s'est interdit d'une façon absolue de 
faire aucun déplacement au mois d'avril'en raison de la 
proximité des élections municipales. 

Le président de la République a reçu également les 
préfcls du Rhône, de la Dordogue et du Tarn. 

Les r e b e l l e s a u T o n k l n 
Le chef d'une des bandes rebelles qui désolent le 

l'onkin. Tliam Dinck l'hung vient de mourir à la suite 
des blessures qu'il a reçues dans uu engagement avec 
nos troupes. 

Ou a réussi à capturer nn second chef do rebelles. 
U n e n o u v e l l e e n c y c l i q u e 

L'Agence Hava» communique cette dépêche : 
« Le correspondant du Uutly Xew* à Rome, apprend qu'une 

nouvelle encyclique papale sur « le retour des races anglaises 
à la reiigion catholique » est prête et sera publiée dés que les 
questions internationales seront entrées dans une phase moins 
aiguë. La nouvelle encyclique répond, parait-il, aux objec­
tions qu'a soulevées, eu Angleterre, l'encyclique Ad Anglot. » 
L e s c o n v o c a t i o n s d e s r é s e r v i s t e s e t d e s t e r r i t o r i a u x 

s n 1 8 9 6 
Paris, 33 janvier. — La note ministérielle du 4 décem­

bre 1803 relative aux convocations des réservistes et ter 
r i tonaux en 1896 doit être rectifiée ainsi qu'il s u i t : 

Armée territoriale. — Infanterie : Au lien de la série 
unique ou la Ire série sera appelée du Inndi 38 septem 
bre au samedi 10 octobre; la 2o du lundi 19 octobre an 
samedi 31 octobre: l ire: du lundi 38 septembreau diman­
che 11 octobre; la 2e dn luudi 19 octobre an dimanebe 
1er novembre. 

Cavalerie : Au lieu de : seront appelés par voie d'afll-
cbes dn lundi 28 septembre au samedi 10 octobre, lire : 
au 11 octobre. 

Mêmes rectifications portant sur la désignation du der­
nier jour pour l'artillerie et le génie territoriaux. 

L a l i s t e d e s 1 0 4 1 posée à s e Hiettre à s o n s e r v i c e ; l e s e x i s t e n c e s de 
Paris. 23 janvier. — Dans la France de ce soir, M. An- m a r c h a n d i s e e n p l a c a r d s o n t , p o u r c e l a , t r è s p e u 

bez, qui signe Dndouyt, maintient que la liste des 104, , m n n - . . n t » . M «Arsinnt hi<m v i t » r sdn i toa & « A w I 
est e i s e t e , à l'exception d'un nom, celui de H. Cordier, i n r p o r i a m e s e t s e r a i e n t b ien v u » r é d u i t e s a n é a n t 
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député de Meurthe-et-Moselle. Il s'agit de H. Cordier, dé 
puté de la Sei ne-inférieure, mort sénateur. 

Assoc ia t ion da 1 Indus tr i e e t de F A g r i c u l t u r e 
franp 

L'Association de l'Industrie et de l'Agriculture françai­
ses a adressé aux présidents des Chambres de commerce, 
des Chambres consultatives, des Syndicats et Comices 
agricoles une lettre et des notes relatives anx projets de 
loi snr l'assurance contre les accidents du travail, sur le 
régime fiscal des successions et snr la revision des pa­
tentes. 

L'Association de l'Industrie et de l'Agriculture fran­
çaises s'attache & démontrer que ces projets dénotent 
tout un parti pris d'hostilité contre le capital et insiste 
sur les périls que leur application ferait courir à la pro­
duction et à l'Etal lui-même. 

Klïe demande enfin à ses correspondants de soumettre 
cette communication aux Chambres qu'ils présidant et 
de faire parvenir au président dn Conseil, aux ministres 
du commerce et de l'agriculture et anx présidents du 
Sénat et de la Chambre des dépntés la dolibération qui 
sera intervenue. 

Dn Pré fe t e t u n d i r e c t e u r d e j o u r n a l 
e n Cour d ' a s s i s e s 

Nantes, 23 janvier.— On sait qn'un cbef de division de 
la préfecture de la Loire-Inférieure, M. Dénouai, révoqué 
de ses fonctions, pour avoir divulgué certaines commu­
nications secrètes, a traduit devant la Conr d'assises, M. 
Cleiflré, préfet, sous le prétexte que celui-ci avait 
communiqué à la presse l'arrêté de révocation avec ses 
considérants. 

Cette affaire viendra le mardi 4 mars devant la Conr 
d'assises de la Loire-Inférieure. 

En même temps que M. Cleiftré, comparaîtra devant le 
jury M. F. Salières, directeur du journal le Populaire, 
qui a publié l'arrèlô. 

L'acc ident d a d u e d'Orléans 
Turin, 53 janvier. — Ce matin, nne opération a été 

faite au pied de Monsieur le duc d'Orléans. L'opération, 
pratiquée par le professeur Carie, assisté des docteurs 
Récamier et Catti, a complètement réussi. Le Prince.dont 
l'étal est satisfaisant, a conservé sa gaieté. 

L e s T r a p p i s t e s a u Congo f r a n ç a i s 
Les Trappistes qui s'étaient établis, il y a deux ans, 

dans l'Ktat indépendant dn Congo, dans le district de 
Stanley Falls, viennent de la quitter pour se fixer dans 
le Congo français. 

E m p l o y é s de b a n q u e Infidèles 
Neuchàtel, 23 janvier. — Le directeur de la Banque 

commerciale neuchâteloite s'est constitné prisonnier ce 
matin. Un mandat d'arrêt a été décerné contre le sons-
ilire.Ueur à la suite de vérifications qui ont amené la 
découverte d'un déficit de 1,750,000 francs. 

Ce déficit est presque entièrement couvert par les fonds 
de réserve et les sommes récupérées. 

La banque continue donc ses opérations et les créan­
ciers ne courent aucnn risque. 

Mort t r a f i q u e d'un officier 
Paris. 23 janvier. — Ce matin, le capitaine du génie 

Fellon, de l'école de guerre, passant devant nne maison 
en construction au 29 de l'avenue de la Motte-Piquet, 
a été tué par la chute d'nu madrier détaché des échafau­
dages. 

M. Cavaignac, ministre de la guerre, a élé avisé au 
Conseil de cabinet du pénible accident. Il a ordonné de 
prendre toutes mesures pour que la famille du malheu­
reux officier, qui était célibataire, fflt prévenue avec 
tous les ménagements possibles. 

E lec t ion a l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 
Londres, 23 janvier. — Sir J.-II. Haslett, conservateur, 

a été élu membre du Parlement à .Nord-Belfast, où il 
remplace un antre conservateur. 

L 'armée a n g l a i s e 
Londres, 23 jauvier. — Lord Lansdowne, ministre de 

la guerre, pariant bier soir, dans la ville de Salisbury, a 
traité des mesures prises en vue de la réorganisation de 
l'artillerie de campagne et a exprimé sa satisfaction des 
conditions actuelles de l'armée active et de la réserve. 

L a flotte r u s s e 
Londres, 23 jauvier. — On télégraphie de Saint-Péters­

bourg au l'une* : 
« Le tsar a approuvé les bases du budget de la marine 

pour les prochaines années. A la construction d'an na­
vire anglais, la Russie répondra par la construction d'nn 
navire russe de puissance égale on même supérieure. Le 
budget de cette anuée, qui est de 57.300.000 roubles, 
sera augmenté tous les ans d'an deiin-tiiiliiou de rou­
bles. » 
U n e réunion d e s d i g n i t a i r e s m a ç o n n i q u e s 4 R o m e 

Ron.e, 23 janvier. — Le journal la stampa dit que la 
réunion des dignitaires tnaçonniqnes du 31 courant z é té 
très agitée, mais n'a produit aucun résultat, quant a l'élec­
tion du successeur de M. Lemtni. 

Plusieurs orateurs ont mis nettement en avant la 
question de moralité. 

On dit que les Cnspiniens arriveront en force de tous 
les points de l'Italie pour enlever le vole à 11 prochaine 
réunion. 

On croit que le nouveau grand-maitre sera l'ex-député 
Haliori, actuellement vice-grand-maltre. M. Lemtni res­
terait grand-maître bonoraire pendant toute sa vie. 

U n p r é s i d e n t de T r i b u n a l d e v e n u fou 
L'opinion publique en Allemagne est fort préoccupée 

des singuliers jugements rendus par M.Brausewetter, pré­
sident do la Ire Chambre correctionnelle de Berlin. 

Quelques-uns de ces jugements ont donné lieu à des 
controverses très vives dans les cercles judiciaires. 

Or, ce magistrat a dû quitter son siège depnis trois 
semaines pour entrer dans une maison de santé, où il 
vient de mourir à la suite d'un accès de folie furieuse. 

Ceux auxquels les jugements de ce magistrat fou ont 
été appliqués resteronteu prison, ainsi le veut la loi. 

Et pourtant, ils s o n t r e n v r e d e fou. 
Le p r i n c e de B a t t s n b e r g — D e u i l ris l a cour 

d ' A n g l e t e r r e — Le» c o n d o l é a n c e s 
Londres, 23 janvier. — A partir d'aujourd'hui jendi, la 

conr prendra nn deuil de six semaines, en raison dn 
décès du prince de Battenberg. 

De nombranx télégrammes de condoléances continuent 
à arriver à Osborne. 

On croit savoir que l'ex-impératrice Eugénie a envoyé 
un télégramme très touebant dans lequel elle fait a l l u ­
sion à la mort du prince impérial. 

Presque tons les journaux de Loidrcs consacrent des 
articles à la mémoire du prince de Battenberg. 

Le Daily Chronicte dit que l'un des premiers télé­
grammes de condoléances reçus par la reine venait de 
l'empereur d'Allemagne. 

On télégraphie de Sierra-Leone au Standard : 
« Le corps du prince de Battenberg a été embaumé à 

bord dn Blonde, qui arrivera dans dix jours environ, en 
Angleterre. » 

Londres, 23 janvier. — La reine Victoria est souffrante 
aujourd'hui. Elle apassé une mauvaise nnit. Cette indis­
position est attribuée à la violente émotion que la sou­
veraine a éprouvée bier, quand el le a appris la mort de 
son gendre préféré. 

Tous les journaux publient des articles élogieux sur 
le prince de Battenberg, ils s'accordent a dire que le 
p u c e s est tombé victime dn devoir tout comme s'il était 
mort snr le champ de bataille. 

On attend ce soir l'arrivée dn prlnco François-Joseph 
de Battenberg. frère du prince défunt, lieutenant dans 
l'armée allemande. Le prince a quitté Paris ce mit in à 
i l h. M, 

Londres, 23 janvier. — Le croiseur Blonde, qni ramène 
le corps du prince Henri de Battenberg. a quitté Sierra-
Leone la nuit dernière à 10 heures: il fera relâche à 
Madère. 

LA SITUATION DE LA SOIERIE 
Le Moniteur du lissage mécanique de» soieries, résume 

ainsi la situation de la fabrique : 

D a n s les u s i n e s de t i s s a g e m é c a n i q u e l ' a n i m a t i o n 
n'a p a s d i m i n u é e t d a n s c e r t a i n s g e n r e s , l e s m é ­
t i ers s o n t a u s s i r e c h e r c h é s q u ' a u m i l i e u de l a 
s a i s o n . 

Ku p o n g é e uni c h a î n e g r è g e t r a m é s c h a p p e , l e s 
! c o m m i s s i o n s d e v i e n n e n t d e p lus e n p l u s a b o n d a n t e s 

e u 5 2 c e n t i m è t r e s j u m e l l e e t e n 9 0 c e n t i m è t r e s 
fixes. L e m ê m e a r t i c l e , a v e c d e s c o m p t e s d e cha î -

i n e p lus é l e v é s , s e f a b r i q u e auss i t r è s l a r g e m e n t 
! p o u r r e m p l a c e r l a fa i l l e fond d e j u p e t e in te e n 
j flotte. 

j L e b a t a v i a c h a î n e g r è g e t r a m é s c h a p p e s ' e s t ,depu i s 
I l o n g t e m p s , l a i s sé d i s t a n c e r p a r l e p o n g é e , m a i s , à 
! l ' e x e m p l e d e c e d e r n i e r , i l a d o n n é n a i s s a n c e à un 

n o u v e l a r t i c l e , t e i n t e n p i è c e , p l u s s e r r é e t p lus 
; r é d u i t , d e s t i n é k s e s u b s t i t u e r a u s u r a h c u i t . 
[ L e p o n g é e uni t o u t s o i e d i m i n u e s e n s i b l e m e n t a u 

t i s s a g e , e t n e d o n n e l i eu q u ' à d e fa ib les c o m m i s -
! s i o n s e n 8 0 c e n t i m è t r e s p o u r i m p r e s s i o n . 
| L a f a b r i c a t i o n d e l a d o u b l u r e t e i n t e e n p ièce e s t 
I t o u j o u r s d e s m i e u x s o u t e n u e s d a n s l e s pe t i t s c o m p ­

tes . Il e s t u t i l e de n o t e r q u e l a p l u p a r t de s c o m ­
m i s s i o n s e n sergé, polonaise e t grandes armure* 
c o m p o r t e n t l ' emplo i d e c h a î n a g r è g e C a n t o n . 

L'é tof fe p o u r p a r a p l u i e t e i n t e e n p ièce t i en t p e u 
de p lace d a n s l e s u s i n e s m é c a n i q u e s e t v figure 
s e u l e m e n t p a r q u e l q u e s austria d a n s les bel les q u a ­
l i t é s . 

L ' é c h a r p e g r è g e t r a m é é c h a p p e n e s e d é c i d e p a s 
à p r e n d r e p l u s d ' e x t e n s i o n e t n 'occupe q u ' u n n o m ­
bre m é t i e r s t rès r e s t r e i n t . 

L e s a t i n c h a î n e g r è g e t r a m é c o t o n , assez n é g l i g é 
d a n s les g r o s c o m p t e s se m a i n t i e n t , d a n s les q u a ­
l i t é s l é g è r e s , a u m ê m e n i v e a u q u e l e m o i s d e r ­
n ier , 

L a v e n t e du c h i n a , de l a florentine et d e l a 
rnarce l ine a e n c o r e b a i s s é d e p u i s n o t r e d e r n i e r 
c o m p t e r e n d u . C e t i s su n 'a p u , d e p u i s l o n g t e m p s , 
t r o u v e r qu 'un t r è s p e t i t n o m b r e de m é t i e r s d i s -

l a c o n s o m m a t i o n m a n i f e s t a i t d e n o u v e a u x 
b e s o i n s . 

L a m o u s s e l i n e so i e d o n t l a v o g u e 'dure d e p u i s 
de l o n g s m o i s p o u v a i t f a i re c r a i n d r e u n a r r ê t d e 
f a b r i c a t i o n ; c e p e n d a n t l e s c o m m i s s i o n s s e s u c c è ­
d e n t s a n s r e l â c h e e t l e s m é t i e r s s o n t auss i r e c h e r ­
c h é s q u ' a u e ébut d e l a c a m p a g n e . 

L e c r ê p e isse con t inue à a l i m e n t e r a v e c fac i l i t é 
les u s i n e s m é c a n i q u e s q u i f o n t d e c e t t e é to f fe l eur 
s p é c i a l i t é . 

L e c r ê p e i e C h i n e , a p r è s u n e l o n g u e a g o n i e , a 
fini p a r d i spara î t re t o u t à f a i t e t n o u s n e p a r l e r o n s 
p l u s d e l u i s .vant s o n r e t o u r a u t i s s a g e . 

L e ruban u n i à d i s p o s i t i o n c h a î n e g r è g e t r a m é 
c o t o n prof i te d 'une bel le d e m a n d e , t a n d i s q u e l e 
ruban f a ç o n n é , a p r è s a v o i r n é c e s s i t é de n o m b r e u x 
e n v o i s d ' échant i l l ons , t r o m p e t o u t e e s p é r a n c e , e t 
n e p r o c u r e , e n r e t o u r , q u e d e s o r d r e s t r è s m é d i o ­
c r e s , j u s q u ' à c e j o u r . 

L a fabr i ca t ion s e p o u r s u i t p o u r l e d a m a s c h a î n e 
g r è g e t r a m é s c h a p p e e t t r a m é c o t o n , m a i s l a p é ­
r i o d e des i n v e n t a i r e s q u e n o u s t r a v e r s o n s n 'es t 
p a s f er t i l e e n o r d r e s n o u v e a u x e t . s i c e t é t a t de 
c h o s e s s e p r o l o n g e a i t , i l f a u d r a i t s ' a t t e n d r e à un 
r a l e n t i s s e m e n t de l a p r o d u c t i o n . 

L e s m ê m e s r é f l e x i o n s p e u v e n t s ' app l iquer a u x 
f a ç o n n é s t e i n t s en p ièces fond a r m u r e o u fond taf­
f e t a s c h a î n e s c h a p p e t r a m e so i e e t c h a î n e co ton 
t r a m é t u s s a h , d o n t l a f a b r i c a t i o n d i m i n u e dé jà 
d 'uue m a n i è r e a p p r é c i a b l e . 

E n c e q u i c o n c e r n e l ' Inde , l 'étoffe d u L e v a n t a 
d o n n é l i e u , r é c e m m e n t , à de s p r o p o s i t i o n s p o u r des 
o r d r e s de b r o e a d e c h a î n e so i e q u i , p o u r la p l u p a r t , 
n 'ont p a s e u d e s u i t e à c a u s e de l ' insuff isance des 
p r i x offert*. L e s c o n d i t i o n s d u c h a n g e , sur.ee mar­
c h é , s e s o n t u n p e u a m é l i o r é e s , m a i s n o t r e fabri­
q u e n e p a r a i t p a s d e v o i r e n recue i l l i r l e s a v a n t a ­
g e s , c a r l e sat in u n i d o n t e l l e a v a i t c o n s e r v é , j u s ­
q u ' à p r é s e n t , l a v e n t e à p e u p r è s e x c l u s i v e , lu i e s t 
m a i n t e n a n t d i s p u t é p a r l a f a b r i q u e a l l e m a n d e qui 
e s t p a r v e n u e à l e p r o d u i r e à p lus b a s p r i x . L e s 
a f fa i re s avise l a S y r i e , l a P e r s e e t l e s p a y s L e v a n ­
t i n s , u n i n s t a n t a r r ê t é e s p a r l e s t r o u b l e s d ' A r m é ­
n i e , o n t r e p r i s l e u r m a r c h e n o r m a l e p o u r les t i s s u s 
a c c o u t u m é s : b r o c a d e s , p é k i n s o r e t a r g e n t , g a z e 
f a ç o n n é e , s a t i n r a y é e t d a m a s c o u l e u r . 

L e v e l o u r s e s t e n t r é d a n s l a p h a s e d e recueil le­
m e n t p o u r la p r é p a r a t i o n d e l a s a i s o n p r o c h a i n e , 
e t s a f a b r i c a t i o n s 'es t , p a r c o n s é q u e n t , t r è s a m o i n 
d r i e . A P a r i s , l es m a g a s i n s de d é t a i l c o n t i n u e n t à 
é c o u l e r f a c i l e m e n t l 'ar t ic le v e l o u r s , s u r t o u t d a n s 
les nuances m y r t h e , m a r r o n , m a r i n e . 

P a r s e s a n c i e n n e s c o m m i s s i o n s , l e d a m a s c u i t 
n o i r e n t r e t i e n t e n c o r e un g r a n d n o m b r e de m é t i e r s ; 
t o u t e f o i s l e s o r d r e s n o u v e a u x f o n t d é f a u t , d u 
m o i n s p o u r l e m o m e n t . 

M ê m e n o t e p o u r l e d a m a s c u i t c o u l e u r d o n t la 
f a b r i c a t i o n i n t é r e s s e les a t e l i e r s à l a m a i n , p l u t ô t 
q u e l e s u s i n e s m é c a n i q u e s . 

L e s d i v e r s f a ç o n n é s fond t a f f e t a s a v e c ef fets de 
fileté, c a n n e l é , c h a î n e h a ï t i e n n e , e t c . , s o n t p l u s f a ­
v o r i s é s , e t m o t i v e n t de s c o m m a n d e s q u i o b l i g e n t à 
la r e c h e r c h e d e n o u v e a u x r e r s à b r a s , l es o r g a ­
n i s a t i o n s m é c a n i q u e s s e p r ê ^ . i t m o i n s f a c i l e m e n t 
a u x c o m p l i c a t i o n s q u e p r é s e n t e n t ces é to f fe s . 

L e m o u c h o i r f a ç o n n é a u c a r r é e s t a r r i v é a u t e r ­
m e de s a c a m p a g n e , e t s a f a b r i c a t i o n s 'est a f fa ib l i e 
d a n s t o u s les g e n r e s : c h a î n e c u i t , t r a m é c u i t c h a î ­
n e g r è g e t r a m e s g r è g e et m é l a n g é s . L a f a b r i q u e 
p r é p a r e , p o u r l a s a i s o n p r o c h a i n e , les é c h a n t i l l o n s 
q u i d o i v e n t ê t r e s o u m i s à l a c l i en tè l e f r a n ç a i s e , à 
p a r t i r de l a fin d u m o i s c o u r a n t . L ' e x p o r t a t i o n n e 
fa i t n a î t r e a u c u n e c o m m a n d e , e t c'est s e u l e m e n t à 
l a fin d e m a r s q u e d e n o u v e l l e s c o l l e c t i o n s d e d e s ­
s i n s i r o n t a.u d e h o r s t e n t e r l a f o r t u n e . 

C o m m e l e m o i s d e r n i e r , le s u r a h , le m e r v e i l ­
l e u x , l e s ta f f e tas i m p r i m é s s u r c h a î n e e t l e s p é k i n s 
c o n t r i b u e n t , s a n s a r r ê t e t p o u r une é g a l e p a r t , à 
l ' a l i m e n t a t i o n d e s u s i n e s q u i t r a i t e n t s p é c i a l e m e n t 
l ' a r m u r e t î u t s o i e t e i n t e e n flotte. 

L a v e n t s d e l 'étoffe p o u r p a r a p l u i e t e i n t e e n 
flotte e s t t o u j o u r s c a l m e , m a i s l ' e x p o r t a t i o n a 
m o t i v é l a m i s e e n t r a v a i l d e q u e l q u e s c o m m i s ­
s i o n s . 

N o u s a v o n s d i t q u ' e n l ' absence de m é t i e r s dispo­
n ib l e s p o u r t i s ser l ' o m b r e l l e f a ç o n n é e t e i n t e e n 
p i èce , l a raode s 'est r é s i g n é e à a d o p t e r , p o u r l a 
s a i s o n p r o c h a i n e , l ' o m b r e l l e n o u v e a u t é a v e c g a r ­
n i t u r e s et v o l a n t s g a z e , m o u s s e l i n e , d e n t e l l e s , 
e t c 

L a f a b r i c a t i o n d u s a t i n n o i r c h a î n e c u i t t r a m é 
c o t o n , r e d o u b l e d ' a c t i v i t é d a n s les g e n r e s s p é c i a u x 
p o u r co l , c h a u s s u r e , g i b u s e t c o r s e t . D a n s les m ê ­
m e s é t a b l i s s e m e n t s m é c a n i q u e s , la p o l o n a i s e noire , 
d a n s les p e t i t s c o m p t e s , a l i m e n t e a v e c a b o n d a n c e 
l e r e s t e d e l ' o u t i l l a g e 

A L y o n , les a t e l i e r s à l a m a i n c o m m e n c e n t à 
ê t r e m o i n s e n c o m b r é s e t les d e m a n d e s de m é t i e r s 
d e v i e n n e n t m o i n s p r e s s a n t s , m a i s c e u x - c i s o n t e n ­
c o r e t rès o c c u p é s à l ' a c h è v e m e n t des c o m m i s s i o n s 
de D a m a s o m b r é , d a m a s j e u n e fond g r o s de T o u r s 
d a m a s P é k i n d é g r a d é s a t i n e t g r o s de T o u r s , m e 
x i c a i n c à d e s s i n s g e n r e s L o u i s X V e t L o u i s X V I 
f a ç o n n é s i m p r i m é s l a n c é s j a r d i n i è r e , f a ç o n n é s d o u 
ble c h a î n e , g e n r e s H a ï t i e n n e g l a c é s , ta f fe tas e t p é ­
k i n s i m p r i m é s s u r c h a î n e g l a c é s e t C a m é l é o n , sa­
t i n D u c h e s s e , i m p r i m é s p o u r m o i r e e t v e l o u r s u n i 
t o u t s o i e . 

A l a c a m p a g n e , l e s c o m m i s s i o n s t r o u v e n t a u s s i 
p lus f a c i l e m e n t à s e p lacer s u r l e s m é t i e r s i b r ? s , 
l e g r a n d n o m b r e d ' o u v r i e r s r e v e n u s des c h a m p s 
p e r m e t t e n t d e m e t t r e e n m o u v e m e n t l a t o t a l i t é d e s 
m é t i e r s a u prof i t de s é tof fes q u e n o u s a v o n s e u 
d é j à l ' occas ion d e d é s i g n e r : i m p r i m é s s u r c h a î n e , 
t a f f e t a s c u i t n o i r u n i g l a c é e t r a y é , f a ç o n n é s fond 
t a f f e t a s , b r o c h é s p o u r co l , s a t i n g r è g e , e t r u b a n 
t e i n t e n p i è c e . 

E n r é s u m é , l e t i s s a g e c o n s e r v e u n e s i t u a t i o n 
p r o s p è r e , m a l g r é l ' époque d é j à t r è s a v a n c é e de l a 
s a i s o n d e t r a v a i l p o u r l e p r i n t e m p s , e t si l a trans­
m i s s i o n des o r d r e s n o u v e a u x souf fre de q u e l q u e 
i n t e r r u p t i o n , n o t a m m e n t d a n s l e s g e n r e s façonnés , 
n o u s p e n s o n s qu' i l ' ' e n g r a n d e p a r t i e , l 'a t tr i ­
b u e r a u x fê tes d e n é e e t a u x i n v e n t a i r e s 
q u i ne p o u v a i e n t m . 'e r e s t r e i n d r e , m o m e n ­
t a n é m e n t , l e s affaire*, 

A C r é f e l d , d i t l e Tex<.ii zeitung, l ' e x p e c t a t i o n 
d a n s l a q u e l l e l e m o n d e d e s a f fa i re s s 'es t t r o u v é 
p l a c é f o r c é m e n t p a r les é v é n e m e n t s s u r v e n u s d a n s 
d 'autres d o m a i n e s , e t e n o u t r e n a t u r e l l e m e n t p a r 
les f ê tes , n 'a sub i e n c o r e a u c u n c h a n g e m e n t . Suc­
c e s s i v e m e n t , l e s r e p r é s e n t a n t s de s m a i s o n s de g r o s 
o n t r e c o m m e n c é l e u r s v o y a g e s . Il ne s a u r a i t , b i en 
e n t e n d u , ê t r e q u e s t i o n à c e t t e h e u r e d e p o r t e r u n 
j u g e m e n t s u r les r é s u l t a t s ; t o u t e f o i s , o n p e u t d é j à 
e n c o n c l u r e q u e d a n s l e c o m m e r c e d u d é t a i l l e s 
d i s p o s i t i o n s s o n t f a v o r a b l e s , e n r a i s o n d e s b o n n e s 
a f fa i re s de s f ê t e s d e N o ë l . D ' a u t r e p a r t , l a c o n s o m ­
m a t i o n des é to f fes d e s o i e d a n s le m o n d e e n t i e r e s t 
a c t u e l l e m e n t si g r a n d e , q u e l e c o u p p o r t é m o m e n ­
t a n é m e n t a u x a f fa i res p a r l e s é v é n e m e n t s po l i t i ­
q u e s e t financiers n e s a u r a i t ê t r e d e d u r é e . 

L a p r e u v e l a p l u s é v i d e n t e d e c e q u i p r é c è d e e s t 
f ourn ie p a r l ' a c t i v i t é qui r è g n e e n f a b r i q u e e t p a r 
le f a i t q u e s i l es n o u v e a u x o r d r e s , d e p u i s les d e u x 
d e r n i e r s m e i s n e s e d o n n e n t p l u s a v e c l a m ê m e fa­
c i l i t é q u e p r é c é d e m m e n t , a u c u n e s u r p r o d u c t i o n d e 
m a r c h a n d i s e n e s e trahit- c e p e n d a n t p o u r l e s d i v e r s 
a r t i c l e s c o n s o m m é s . Cec i e s t p a r t i c u l i è r e m e n t le 
c a s e n c e q u i c o n c e r n e l e s é to f fes p o u r r o b e s d a n s 
t o u s l e s d e s s i n s . Il n e peut ê t r e q u e s t i o n d e p é n u r i e 
p o u r l e s a r t i c l e s d ' a s s o r t i m e n t , l e c a l m e q u i n 'a 
c e s s é d ' e x i s t e r d a n s l e s r e l a t i o n s e n t r a l e s n é g o ­
c i a n t s d e g r o s e t de d é t a i l d e p u i s de s s e m a i n e s se 
f a i t s e n t i r d a n s l a d e m a n d e . C e p e n d a n t , i l y a é g a ­
l e m e n t l à u n e s i t u a t i o n e x t r ê m e m e n t s a i n e , et 
p r i n c i p a l e m e n t p o u r l e s ar t i c l e s v e l o u r s e t p e l u c h e s 
o n e n r e g i s t r e d e s o f fres s u r p a s s a n t l e s d e m a n d e s . 
D u r e s t e , on a d e p u i s q u e l q u e t e m p s m e i l l e u r e op i ­
n i o n à l ' é g a r d d u v e l o u r s f a ç o n n é , e t o n e n a t t e n d 
u n e c e r t a i n e c o n s o m m a t i o n p o u r l ' a u t o m n e . 

LA LÉGISLATION DR LA PRSSSB, PAR M. GANB 
TROISIEME LBÇOIf 

Un mot earsctérisn la situation de la presse sous l'ancien 
régime : compression et arbitraire. 

La profession d'imprimeur et celle de libraire ne peuvent être 
exercées sans un livret, une permission spéciale du roi. Les 
libraires — imprimeurs (car les deux professions sont généra­
lement réunies), ne peuvent s'établir nue dan» le quartier de 
l'Université, ils sont soumis a des visites domiciliaires fré­
quentes, lis sont surveillés par I» Parlement et dénoncés 
lorsqu'ils sont « mal sentants de la foi, » entin ils ne 
peuvent imprimer aucun ouvrage sans avoir obtenu un privi­
lège dn roi. 

La censure, qui existe dans toute l'Europe à partir du sei­
zième siècle, devient bientôt terriDle. Une déclaration de 1563, 
confirmée par un édit de 1616. défend d'imprimer aucun livre 
sans la permission du roi MUS peine d'être pendu et étranglé-
Une ordonnance de 17J8 vint adoucir cette situation rigou­
reuse, mais en 1757 on retourne à la sévérité et on décrète la 
peine des galères. 

En ce qui concerne les mesures répressives, celui qui attaque 
la religion est passible de la peine capitale, l'hérétique est 
brûlé J celui qui se rend coupable de lèse-majesté humaine, 
qui attaque 1 autorité royale, est puni de mort par la décapita­
tion ou la pendaison, suivant sa qualité. 

Telle est la législation de l'ancien régime en mature de 
presse. Mais ici le mot de M. de Tocqueville se vérifie parfaite­
ment : « une régie rigide, une praUque molle. » 

Des lois peu sévères sont peu ou point appliquées; elles 
manquent leur but eu le dépassant. Il en fut ainsi sous l'an­
cienne monarchie. La censure paraissait une formalité reclos-
table : en fait, on choisissait son censeur et on avait toute 
facilité pour obtenir l'autorisation exigée par les ordonnances. 
D'autre part, grâce à la connivence de presque toutes les auto­
rités, une foule de livres imprimés sans privilège circulaient 
librement eu France : les ouvrages de Montesquieu, d Alembert. 
Voltaire. Helvetius, Diderot, sont dans toutes les mains, et 
cela se passe sous l'œil bienveillant de l'administration: si le 
livre est dénoncé, l'auteur s'excuse en disant qu'on lui a volé 
son manuscrit. — Un autre moyen bien facile de frauder la 
loi était d'imprimer en France les ouvrages défendus eu indi­
quant comme heu de publication uue ville d'un pays 
étranger 

Eu somme, la tolérance était poussée jusqu'aux dernières 
limites ; mais malheureusement elle s'exerrait surtout au profit 
des mauvais livres, des ouvrages impies, des produits d'une 
littérature affrontée et obscène. La police laissait tout faire, 
sauf une chose cependant : attaquer le roi et son administra­
tion ; l'autorité royale était mise à l'abri de toute attaque, 
alors qu'on laissait sans défense la religion et la morale. 
Quand-on avait à punir, on ne recourait plus à l'intervention 
régulière de la justice, mais aux lettres de cachets, on en arri­
ve ainsi a l'arbitraire le plus complet et le plus déréglé. 

En face de cette situation déplorable, les cahiers des Etats-
Gétièraiix demandent presque unanimement qu'on organise 
la liberté de la presse dans les justes limites ; le gouverne­
ment de Louis XVI s'apprêtait a leur donner satisfaction, mais 
la Révolution ue lui en laissa pas ie temps. 

Bul le t in Météorologique 
Roubaix, J e n d i 13 janvier 1896. 

» Et je salue ce médecin véritablement bon. - . . 
» Je saloe ce confrère qui cou prenait si bien le» devoir» na 

la confraternité. 
» Ce n'est pas tout. MessietiVs, non» inscrivons le nom de 

Dttbron snr le trop long martyrologe de la profession médi­
cale. 

» Dobroa meurt à 48 aus, de la ftévra typhoïde. 
» Médecin de l'Hôtel-Dieu, chargé du service des maladie: 

épideraiqaes, il avait, pendant tes derniers mois, du donner 
ses soins à de nombreux malades, atteints de typhoïde infec­
tieuse ; il en avait également scigné ua grand nombre de trs . 
en ville, surtout dans la classe ouvrière, car bien qu a la tête 
d'une clientèle choisie, il ne croyait pas pouvoir refuser ses ser­
vices aux deshérités de la fortune. 

» Sans douta, il m'est difficile d'affirmer et de prouver que 
Dubron a pris le germe de son mal au chevet d on de se* 
nombreux malades; mais ce que vou» savez tous, Messieurs, 
c'est que la lièvre typhoïde a trouvé chez lui un terrain tout 
tirènaré pour sa fatale évolution : Dubron. était en effet un 
surmené de la profeseion médicale : Depuis ÎO ans, poor satis­
faire aux exigences de sa clientèle toujours croissante, et de la 
spè-ialitè fatigante de l'art des accouchements, Dubron multi­
pliait ses heures de travail, n'observait pour lui-même aucune 
des règles de l'hygiène qu'il imposait si bien aux autres: était 
obligé a de fréquentes veilles, et rentrant rhex lui exténué, en 
était rédnit ou â demander au chloral quelques heures de re­
pos ou à souffrir de l'insomnie, résultat de son épuisement 

« Voua ce oui a tué Dubron, Messieurs ; voilà ce qui per­
mettra d'inscrire »ur sa tomba ce» mots q"'-" 
soldat, qui ne répond pas a 1 appel, le se 
meurtrière : >> Mort au champ d honneur I » 

« Haut les cœurs, mes chefs confrères, non» saurons aus« 
faire tout noi.re devoir. . . . „ mlm^ 

» Et je salue ce médecin, mort victime du dévouement pro­
fessionnel. 

» Je salue également en Dubron, le âls modèle de piété» 

» Personne n'ignore quel culte il professait pour ses vieox 
parents, et d* quelle façon délicate il comprenait 1 accomplis­
sement de ses devoirs filiaux, leur sacrifiant tout, peut-être 
jusqu'au bonheur de se créer un foyer. 

» Que son père et sa mère, dont il était ! orgueil et le soutien 
après avoir réalisé toutes leurs espérances; que ces parents, 
maintenant plonges dans le deuil et l'affliction: que cette sœur. 

âui professait un culte pour son frère, reçoivent ici t hommage 
e nos sympathiques et respectueuses condoléances. 

j auxquels 
s'étaient adjcïnts des praticiens «t 4M maîtres «minents, n'ont 
pu t'arracher â l'impitoyable mort. 

» C'est qu'il en était décidé autrement par une volonté su-

fiéneure, infiniment plus puissante que la notre, et devant 
uquelle tu t'es docilement Incliné avant de mourir. 

» Je te dis un solennel adieu ! Adieu ! au nom de tes con­
frères et de te» amis, au nom de cette fout» silencieuse et re­
cueillie qui vient de saluer ton funèbre cortège; au nom de 
tous ceux qui fout estimé, c'est-à-dire, de toos ceux qui t'ont 
connu. Adieu t 

» Nons avons la conviction que tu as reçu dans nn monde 
meilleur, la juste récompense de ton travail : le repos et la 
paix. » 

La fonle s'est retirée vivement impressionnée. 

HEURES 
S heures soir 
5 heures soir 
9 heures soir 

• h. 
780 - / • 
780 • / • 

Pans. — Jeudi 13 janvier 189d. — (Bulletin tu Bureau 
Central niéUorologiqnr), — Le minimum barométrique situé 
hier prés de Bodœ, s est transporté eu Finlande. Le baromètre 
descend faiblement sur le centre et le sud du contiuent où les 
hauteurs restent supérieures à 770 mm.: il baisse de 5 mm. et 
le vent a tourne au S.-S.-E. en Irlande sous l'influence d'une 
zone de faible pression océanienne qui se rapproche de l'Euro-

Ke. Le vent soufie d'entre ouest et nord-ouest sur le bassin de 
i Baltique, il persiste de l'est en France. On signale des pluies 

sur la Scandinavie. l'Allemagne et les Pays-Bas ; en France, il 
est tombé 3 mm. d'eau, au Havre et 1 à Cherbourg. 

La température s'est relevée presque partout ; elle était, ce 
matin, de — 11- à Moscou, -p i - a Rome. 1- à Pans et 11 à 
Alger. On notait 0- au mont Ventoux, — 1- an puy de Dôme 
et — 8' au pie du Midi. Eu France, le ciel devient nuageux et 
la température va se tenir voisine de la normale. A Paris, hier, 
temps brumeux Moyenne d'hier,!2 janvier: l-4.ifnèrieure de i-0 
à la normale. Depuis hier, midi, température maximum : 1-5; 
minimum de ce matin : 1-7. Baromètre, à sept heures du ma­
lin : 770 mm. 6. — A la tour Eiffel, ruai., l l;minimum : 10. 
Le Caire, (Uhesireh palace) hier, 18-5. — Beau temps. 

UN CHOIX ENTENDU 
Celui-là m e déplait , sa pâte n'est point net te ; 
Celui-ci ne s e n t r i en , l 'autre sent le r u i s s e a u . . . 
Voic i d u bon ! Je prends hui t boites de Congo , 
C'est l e m i e u x parfumé des s a v o n s de toilette. 

M" Select au savonnier Victor Vanner 

CHRONIQUE LOCALE 
. T a r > T m A T-X-

Les o b s è q u e s do M. l e d o c t e u r Dubron . — Les fu­
nérailles de M. A. Dubron, docteur en médecine, ont eu 
lien vendredi matin, en l'églige Saint-Martin. 

Un peu avant la levée du corps qni a été faite par M. 
le chanoine Berteanz, doyen de la paroisse, une fonle 
nombreuse stationne devant la maison mortuaire. 

Le cortège se forme à neuf benres et demie, et je met 
en marche ; nne couronne offerte par la Commission des 
Hospices est porlée, en avant dn corbillard. 

Les cordons dn poêle son tenus par M. le docteur Bu 
truille, chirurgien de l'Hôtel-Dieu, présiJent du syndi­
cat médical des cantons de Roubaix; M. le docteur Der-
viile, médecin de l'H.jtel-Uieu, délégué de l'asssociatiou 
des médecins dn Nord, M. le docteur de Gandt, cheva­
lier de l'ordre de Léopold, ex-president dn syndicat na­
tal; M. le docteur A. Godefroy, médecin de l'Hôtel-Dieu; 
M. le docteur Largilliére, médecin du Bureau de Bien­
faisance, vice-président du syndicat médical ancien con­
disciple du defunl; i l . Bnè . e , a n i personnel de M. Un-
brou. 

Après le corbillard viennent le corps médirai de Rou­
baix et de ses cantons, la commissiou administrative et 
le personnel des hospices. 

Le deuil est conduit par M. Victor Dubron, oncle du dé 
fnnt. 

Dans la foule qui suit, on remarque MM. les docteurs 
Olivier, médecin honoraire des hôpitaux, vice-présideut 
de la commission administrative des hôpitaux et hospi­
ces de Lille, président de l'Association des médecins du 
Nord ; Letiiouie, professeur de clinique à la Kacuité de 
médecine de Lille : Looteti, docteur à Lille ; S. Baudry, 
professeur à la Faculté de médecine de Lille : l'abbé 
Delporte, aumônier de l'Hôtel-Uieu ; Tboyer, directeur 
de la Banque de France ; Henry Bossnt ; Henry Mathou ; 
Panl Watline ; Pannier, ancien jnge de paix ; Barroyer, 
commissaire central ; Broigne, commissaire d'arrondisse­
ment ; Gernez, directeur de l'institut Tnrgot ; Glaise, 
directeur d'école communale ; des notabilités du 
commerce et de l'industrie de Roubaix. 

La messe a été dite par M. l'abbé Lefebvre, vicaire et 
l'absonte a été donnée par M. le doyen de Saint-Martin. 

Devant le catafalque a été placée une couronne en 
marbre blanc, offerte par le corps médical. 

La messe a pris fin a onze benres ; le cortège s'est alors 
dirigé vers la gare, où le cercueil a été déposé dans nn 
wagon pour être conduit à Arras où a lieu l'inhumation. 

Sur le qnai de départ, H. le doctenr Bntrnille. prési­
dent dn syndicat médical des cantons de Roubaix. a pro­
noncé le discours suivant : 

» J'apporte sur ce cercueil les regrets de toute uue popula­
tion douloureusement émue et le suprême salut du corps mé­
dical en deuil : permettez-moi de déposer également quelques 
fleurs au nom de l'amitié désolée. 

» Né à Warlas (Pas-de-Calais)", le 11 novembre 1817, le doc­
teur Dcbron avait fait ses études à Arras et à Taris et était 
venu s'installer à Roubaix en 1875. 

» Notre confrère s'était rapidement acquis nne brillante 
situation, grâce à son savoir et à la façon dont il comprenait 
le rôle que le médecin doit jouer dans la société. 

» Examinée, en effet, au point de vue élevé de la philosophie 
et de la morale, notre profession. Messieurs, a un caractère si 
spécial, elle confie à celui qui l'exerce de si grands intérêts, 
elle le charge de responsabilités si lourdes, elle l'initie à tant 

de secrets, qu'elle soumet l'accomplissement du devoir à des 
conditions plus hautes et plus rigoureuses pour lui que pour 
tool antre. . . . . . 

., L'objet exclusif de la profession médicale est. en un mot, 
de faire le bien ; aucune autre n'a ce grand privilège. 

» Dans toutes, on doit exiger l'honnêteté, celle du médecin 
est. avec celle du prêtre, la seule dans laquelle ce soit une for­
me obligatoire de llionnéteté de se mettre au service de tous, 
d'élever les intérêts d'autrui au dessus du sien propre, de bra­
ver les dégonts et les fatigues, de risquer sa vie pour le salut 
de ses semblables. 

» C't *t de ces considérations que s inspirait Dubron. dans 
l'exercice de son art. 

a D'une simplicité qui lni attirait la sympathie, ennemi dn 
charlatanisme, du savoir faire, et du faire savoir, il se créa 
rapidement nne belle et nombreuse clientèle, basée sur sa 
science obstétricule et sur les soins intelligents qu'il donnait à 
ses malades. 

Avec des allures nn peu particulières, empreintes m.-ine 
d'une certaine originalité; sous les dehors dune indifférence 
qu'il exagérait à dessein, quand il voulait cacher ses émo­
tions. Dubron était un sentimental, doué d'nn excellent 

» Ai-je besoin de vons rappeler. Messieurs, la consternation 
et la désolation qui s'emparèrent de tout Roubaix, à la nou­
velle de sa maladie, bientôt suivie de l'annonce prématurée 
de sa mort t 

Ce fut comme un coup de fondre, précède d an éclair qni, 
illuminant soudain cette vie. en apparence obscure et mo­
deste, fit revivre aux yeux de ses clients et malades recon-

ils, tous les serrfeos rendus, les opérations habilement 
pratiquées, les misères partagées, les fatigues et les veilles 
subies par notre malheureux ami. 

» Quoi de plus éloquent et de plus consolant pour sa famille. 
Messieurs, que cette longue procession da voûte* ces personnes 
ami»», qui venaient s'inscrire à sa porte, espérant tous les 

>urs apprendre l'heureuse nouvelle aune amélioration surve-
ue daos l'état do leur médecin malade i 
» Quoi de plus touchant que ces délicates attentions, que ces 

Bieuses promesses de pèlerinages pour obtenir la guénson de 
ubron. hélai I frappé à mort f 
» C'est que notre confrère était l'ami de tons ses clients, 

c'est qu'il avait forcé la reconnaissance de tous, par sa bouté 
inaltérable au lit des malades, par le dévouement avec lequel. 
après avoir posé un diagnostic sûr, il leur donnait ses soins 
éclairés 

» Par l'aménité de son caractère, Dubron s était aussi attire 
l'estime et l'amitié d* tous ses confrères. 

» Dans ses rapports avec ces derniers, il se montrait comme 
en toutes choses, bon, serviable: et jamais une parole amére ne 
sortit de sa bouche. . .. . 1" . . 

» Il ne se donnait pas la triste et facile satisfaction de la 
critique entre médecins, arme qui blesse autant celui qui la 
manie, que celui qu'elle frappe, et qui atteint la profession tout 
entière, dans sa considération aux yeux du monde. 

» Houbaix a fait ce matin à ce médecin, des funérailles tou­
chantes et magnifiques, dont l'honneur rejaillit en partie sur le 
corps médical, parce que Dubron s'était toujours inspiré de la 
dignité professionnelle, 

l.»» t r a v a u x p o o r l a d i s tr ibut ion dan e a u x po­
table». - 'jans tous les quartiers de la ville, aes équi­
pes d'ouvriers sont occupées à opérer les- raccordements 
de la canalisation d'eau potable des grandes artères, 
avec l'ancienne canalisation des eaux de la Lys qui existe 
dans les m e s latérales. 

Le c l u c e s a e n t de l a n i a dea Pyramide» . — Une 
enquête est ouverte sur le projet de classement, de n i ­
vellement et de mise en état de viabilité de la partie de 
la rue des Pyramides comprise entre les rues d'Oran et 
de Philippe ville. 

Le projet, avec les pièces à l'appui sera déposé à la 
Mairie pendant qninze jours, dn Î8 janvier courant j u s ­
qu'au 11 février prochain inclusivement, pour que les 
habitants puissent en prendre connaissance tous les jonrs 
de 9 heures â midi et de % à 5 benres du soir. 

A l'expiration de ce délai, un commissaire enquêteur, 
désigné à cet effet par M. le Préfet, r e c e v r a i la Mairie, 
pendant trois jours les 18, 13 et 14 février- de 3 à 4 heu­
res du soir, les observations qui pourraient être faites 
sur le dit projet. 

F i n de l a c r è v e dn t i w n g e H e n r i Prouvant . Dans 
la matiuée de jeudi, de nouvelles rentrées d'ouvriers 
grévistes ont eu lieu au tissage mécanique de M. Henri 
Pronvost, rue du Nouveau-Monde, où les tisserands s'é­
taient mis en grève, mardi à onze heures. 

Les autres grévistes, a dit M. Henri Pronvost â l'un de 
nos reporters, se sont piésentés à deux heures, annon­
çant qu'ils reprendraient le travail vendredi matin, à 
l'heure habituelle et aux anciennes conditions. 

L'£r/al'fe.dans son dernier nnméro.dit que les ouvriers 
avaient demandé la « suppression d'une religieuse atta­
chée à l'établissement ». 

M. H. Pronvost a déclaré qua la religieuse dont il 
s'agit passe de temps à autre à rétablissement pour con­
naître les ouvriers malades, auxquels elle rend visite et 
porte des secours. Là se borne le rôle de la religieuse. 

La « Bouchée de P a i n » e t la < R e f u g e da H a i t ». — 
Dans la journée de jendi, l'œuvre de la Bouchée de Pai» 
a distribué 1680 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1370soupes m i enfanls.Au Hefuye de Huit, 
M lits ont été occupés. 

C n e p» lit» n l l e brûlé» v ive , rms < 
L'n affreux accident a, jeudi matin, vivement impres­
sionné les habitants dn fort Despretz, rne de Lannoy.l'ua 
fillette de trois ans, Marie Lamblin, a en le corps entière­
ment brûlé par du café en ébulition. 

H était bnit heures dn matin environ qnand Mme Lam­
blin, enlevant de sur le poêle une bouilloire pleine da 
café destiné au déjeuner de la famille, la déposa an mi-
lien de la cuisine. La petite Marie s'en étant approchée, 
en jouant, la jeta à terre, en tombant, elle-même, à la 
renverse. 

Tout le liquide brûlant se répandit snr le corps de la 
pauvre enfant : et malgré qne sa mère l'eût prise aussi­
tôt dans ses bras, la petite Marie a été entièrement 
Drûlée. 

Quelques voisines, attirées par les cris, se mirent en 
devoir de déshabiller la malheureuse fillette : la peau 
si tendre de l'enfant vint avec les vêtements ! . . . M. la 
docteur Dnbar a donné les soins les pins délicats a la 
petite Hlarie Lamblin, dont la vie est assurément en 
danger. 

D e u x moules de p a i l l a s s o n s lnoaadléaa. — Q a a t r a 
a r r e s t a t i o n s . — Dans la soirée de jeudi, vers ciuq heu­
res, le feu a détruit deux meules de paillassons, é levées 
& l'extrémité de la rne Daubenton et appartenant à M. 
Frère, entrepreneur. Les dégâts s'élèvent à un millier da 
francs. 

Comme les meules en flammes sont très éloignées de» 
habitation*, le secours des pompiers a été juge mutile . 

Le brmt s'est répandu dans la fonle, accourue pour 
voir l'incendie, que des gamins qni jouaient avaient mis 
le feu aux paillassons. 

L'agent Doyen et le garde Mayeux.arrivés les premiers 
sur les l ieux du sinistre ont maintenu la foule à distance. 

l'n garçon de qninze ans, Henri Desbounet. évadé 
depuis quelque temps, de l'hospice d'une commune des 
environs de Lille, a été arrêté comme étant l'auteur 
principal de l'incendie; trois antres gamins de douze à 
quatorze ans ont également été arrêtas. 

Tous les quatre, par ordre de M. Chape, commissaire 
de police du quatrième arrondissement, ont été ecrocés 
au dépôt central, vers huit heures du soir. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r e scroquer ie . — Les agents de 
sûreté Gautier et Pontier, ont arrêté, jendi soir, i son 
domicile, cour Grau, rne des Longues-Haies, en vertu 
d'nn mandat d'amener, on employé oecommerce, Achille 
Ego, âgé de 27 ans, inculpé d'escroquerie an préjudice de 
plusieurs commerçants de Bétbnoe. 

Ego a été écroué an dépôt central en attendant son 
transfert à Bétbune, pour être mis à la disposition d u 
parquet de cette vi l le . 

U n Joana h o m m e a t t e i n t dn • de l l r ium t r o m e n s ». 
— Les habitants de la rue Jacqnart étaient assez surpris, 
jeudi, à midi, da voir gesticuler et courir dans un cos­
tume des plus primitifs, nn jenne homme de 38 ans . 
Juste Canchez. 

Arrêté presqu'aussitôt, Canchez a été reconnu atteint 
dn deliriun irement. 

M. le doctenr Carette, qni l'a examiné, l'a fait admet­
tre à l'Hôlel-Dieu. 

La f r a u d e . — Mercredi, vers 7 heures et demie du soir le» 
préposés Moitier et Barbier de la brigade de Roubaix gauche, 
ont arrêté au passage du Lutin deux jeunes bàcleurs, Félix 
Gilsbergs, âge de 17 ans et Théophile Brassino, âgé de 15 ans. 
tous deux domicilies à l'étranger. Les charges saisies consis­
taient eu 6 Itilogs d'allumettes chimiques ou bois, d'une va­
leur de 17 francs. Les deux fraudeurs ont été remis à la gen­
darmerie. 

Croix. — Violences exercées sur uu conducteur ù» 
tramway. — H. Seguin, commissaire de police, a dressé 
procès-verbal, mercredi a 10 benres dn soir, contre un 
boucher de Roubaix, M. L . . . pour avoir insulté et 
frappé le conducteur de tramway Foumaut , qui lui fai­
sait nue observation. 

— Uns arrestation pour vagabondage. — Le garde» 
champêtre Delfortene, a procéda jendi matin, 4 I at tes ­
tation d'un journalier, Henri Armand, âgé de M ans , 
sans domicile fixe. 

W a a q u a a a l . — Le mouvement de la population pen­
dant l'année 1895. — Voici pour l'année 181*3, la mou» 
veinent de la population à Wasquehal : 

,Vauian:rs : Garçons, 7» légitimes; 3 naturels n o n -
reconnus: 1 naturel reconnu. Filles : 68 légitimes: 7 na­
turelles non reconnues; l naturelle reconnue. 

.Vaiuan:?* par nationalité. — Français : garçons, 50 
légitimes; 3 naturel». Belges : garçons. 2» légitimes; 1 
naturel. Français : filles, 45 légitimes: 4 naturelles. Be l -

Ses : filles 23 légitimes; 3 naturelles. — Une naissance 
onble a donné un garçon et nne fille. 
Kariages : Entre garçons et filles, !8; garçons et venves 

i; veuf et fille, 1; veufs et veuves , 3; veuf et divor­
cée, 1. 

Mariages par nationalité : Entre français et françaises. 
I l ; français et belges, 4; balges et françaises, 8; belge* et 
belges, t. 

1 mariage a été précédé d'actes respectueux; t mariages 
ont donné lieu à la rédaction d'un contrat ; 1 mariage 
porte légitimation d'enfant naturel; 1 enfant a été l ég i ­
timé par la mariage. 

Epoux qui ont signé leur nom snr l'acte de mariage, 
32; éponx qui ont déclaré ne pas savoir signer,3;éponses 
qui out signe lenr nom sur l'acte de mariage, S&épousas 
qni ont déclaré ne pas savoir signer, 9. 

Décès : garçons et eufs.nts 33; narlés S; veufs 7 — 
Filles et enfants 26; mariées tx; veuves 8. 
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